
L' ECHO DU CABINET DE LEOTURE PAROISSIAL.

Dans la Manche, (on Espagno,) les partisans de Don Carlos ont tent6
une lev6e de boucliers, qui n'a pas réussi, mais qui prouve que l'spagne
n'est pas loin de la guerre civile. " Les Carlistes prennent le dessus,
disait tristement lo gdnéral Prim il y a peu de semaines, je les vois venir.
A 'ót.rangor on les croit perdus, pour avoir trop tarder ; mais ici, nous le
voyons que trop, non seulement Charles VII et le principe qu'il repr6sente
ont gagn6 du terrain, mais eux seuls sont réellement à craindre,"

Les conspirations militaires ont ou effet recommonc6 dans 'armé6e espa-
gnole, le funeste exeilo)l do Prim et de Topote sera longtemps imit6.
Ces conspirations organis6cs par des sous-officiers et on faveur de Don
Carlos, ont eu le tort d'6clater trop tût, le gouvernement a ou le dessus.

Les Gouvernements de Vielne et de Florence font assaut de courtoisie,
et font un -chango d promotions et de décorations royales qui t6moigne
du bon désir qu'ont les doux Cours de faire cesser l'Ctat d'antagonisme
dans lcquel vivent depuis 1815 lAutriche et l'Italie.

Victor-Emmanuel ayant envoyé à l'Empereur d'Autriche le collier de
l'Ordre Ie l'Annouciado, l'Empereur François-Joseph a répondu à cette
avance on envoyant au roi d'Italie le grand cordon de l'Ordre de Saint
Etionne, et au prince Humbert, celui de l'Ordre de la Toison-d'or. Ces
manilestations n'ont pas manqué d'attirer l'ttention les cabinets de
Borlin et de Saint-Petesbourg, mais elles sont une garantie de paix pour
'Europe, puisqu'elles tendent à faire oublier cette longue querelle Austro-

Italienne qui était un continuel brandon de discorde pour l'Europe, et
une occasion favorable pour la Prusse et la Russie, do poursuivre (los plans
cie conquêtes qui ne tendent à rien moins qu'à l'absorption cie toutes les
autres puissances du vieux continent.

De telles relations entre l'Autriche et PItalie ne sont pas de nature à
consoler M. Bismark du double ecc parlementaire, qu'il a óprouv6 dans
les dernières sessions los chambres Berlinoises et du parlement douanier.
Dgoûtó los hommes et des choses, il vit on ermite dans ses propriétés de
\arzin, d6îcid6 à ne point intervenir dans la prochaine session du parle-

ment prussien, persuad6 pont-ûtre que les afiaires ne pourront se traiter
sans lui et qu'on sera obligé de le rappeler.

Il lui reste une consolation, celle d'avoir jou6 un joli tour à la Russie.
Le Czar avait prOtendu faire de la Baltique un lac russe, et voilà que M.
Bismark au nom de Guillaume r6clamo sa part. Il s'empare cie la baio
de laIdhe, fonde le port militaire cle ieppens, projèto le canal de la
.Baltique à la mer du .Nord, et voilà une puissance maritine qui se fonde
rivale de la Russie , et qui est ainsi payée par où elle a póch6.

La Russie se venge du m6contentement qu'elle 6prouve du c0t6 de la
Prusse et cie l'Autriche, on poursuivant son odieuse pers6cution contre la
Pol ogne et faisant de nouveaux martyrs.

Les plus tristes nouvelles nous arrivent de ce pays. Le v6n6rable
6vêque d'Augustowo, Mgr. Lubienski, cnlev6 par les gendarmes russes,
pour avoir mieux aim6 obéir à Dieu qu'aux hommes, et conduit cn exil,
en Sibérie, est mort cn route.

Il était soufîrant au moment de son arrestation ; malgr6 cela le g6néral
Moller exécutant les ordres du comte d Berg et ceux de la cour, n'a pas
cru devoir lui laisser reprendre ses forces et le prélat est mort on route.
Des lettres particulières ajoutent que plusieurs membres de la famille


